
Non, l' internatn' est
Education . Jean-Michel Blanquer le remet
au goût du jour . Reportage à Marciac ,
dans un collège modèle dévolu au jazz.

PAR ÉMILIE ' MEURT

En
guise de sonnerie , quelques

notes joyeuses de saxophone.
C' est la fin de l ' étude . Sur un

air de Joe Henderson , les élèves
rangent sereinement trousses et
cahiers .Ruben,chemise àcarreaux
et bonnet sur la tête ,se tient déjà
sur le pas de la porte .Son frère
jumeau,Bilas,même petitbrun
boucléset àla frimousse d ' enfant sage,
lui emboîte le pas. « Tu vas
chercherlesclés?» lui lance Ruben sans

attendre de réponse . C' estune
évidence!La scène serépète tous les
mercredis après-midi . Elias
traverselacour àlavitesse de l

'

éclair ,
direction le bureau du conseiller
principal d ' éducation (CPE). Le

premier qui détiendra le précieux
sésame pourra pénétrer dans la
salle demusique .Et,pour cesfrères
de 13 ans, l '

enjeu est quasi vital.
Pendant une heure , ils vont
pouvoirrépéter avec leur combo , un
petit orchestre ,comme onditdans
le milieu du jazz.

GammesLéontine
(ci-dessus,àgauche),
10ans,estlabenjamine
del ' établissementEn
cinquièmecetteannée,
elleestdevenue
pensionnaireàMarciac
l ' de ans.

Lesélèvesdesixième
Anatole,Louiset
(ci-dessus,àdroite),
lorsducoursdecuivres
deRobertZacharie.

Nous ne sommes pas dans un
collège comme les autres . Ici , à

bourgade de quelque
âmes, on vit au rythme de

la musique jazz depuis quarante
ans. Une passion qui fait vibrer
ce village du Gers, pourtant
enclavé, durant trois semaines de
l ' année grâce à son célèbre
festival. Le jazz a sauvé le village , il a
aussi sauvé son collège . Alors
qu' en 1993 on annonçait la mort
programmée de l ' établissement
public , faute d ' effectifs , lean-Louis
Guilhaumon , le principal de
l '

époque et guitariste amateur , a
alors eu l ' idée folle de créer des
ateliers d' initiation aujazz en s'

appuyantsur le succès du festival
Jazzin Marciac.
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plusunepunition
Depuis la première rentrée ,qui

s' était déroulée dans un
préfabriqué, avec pour seuls instruments
des flûtes à bec, l ' effectif du
collègea plus que doublé .Attirés par
cette option inédite en France,des
enfants deTarbes,de Pau,de
Toulouse, et même des recoins de
l '

Ariège , ont débarqué dans ce
villageaux deux clochers . C' est ainsi
que internat a vu le jour . «Nous
avions l ' intuition quelejazz pouvait
apporterbeaucoupauxélèves,notam-
ment par l '

improvisation, explique
l ' actuelmairedean-LouisGuilhau

mon , qui a dirigé le collège
pendantvingt-quatre ans . Ça leur
apprendl

' humilité,lerespect,l
' écoute. .

Quoiqu' ilsdeviennentaprès
leurpassageaucollège(musicien, chirurgien
ouchercheur), cetteexpériencelaisse
une trace indélébile dans leurs
parcours: çaleur donneà tousune
assuranceincroyable.» C' est ce qui a
d' ailleurs impressionné leministre
de l ' Education nationale , Jean-
Michel Blanquer lors de sa
rencontreavec d ' anciens élèves à
Marciac , en août . Depuis , il
a décidé de relancer la politique

Marclac
en chiffres

Effectif:225élèves,
parmi lesquels

suiventl '

option
jazzet 63sont
pensionnaires.

Sélection:
un candidat
deuxestadmis.Lesateliersjazz
représentententre
quatreet cinq
heuresdecours,
enplus dela
scolaritéobligatoire.

«Vousvoyez " Leschoristes"? Ehbien, ici,
c' est l ' inverse! » Natanunélèvede troisième

desinternats en Franceen s'

inspirantdel '

exemple gersois .Loin des
clichés sur la « pension prison» ,
Blanquera toujours
considérainternatcommeunespace deliberté
« un lieu oùonpeut échapperaux
déterminismessociauxenchangeantde
cadre devie» .Selon lui , l ' internat
aaccompagné l ' essorde l ' école de
la République , avant de voir son

image sedégrader aprèsMai 68.
Ici , une soixantaine d ' élèves

(sur la centaine qui suit l '

option
jazz)ont choisi dedevenirinternes.
Dèsl '

âgede ans,ils ont décidé
de quitter le cocon familial: un
appartement cossu de Toulouse
pour cette fille dechirurgien , une
yourte ariégoise pour cefils d'

agriculteurs. Lasélection - un nu
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Voix.Swann,MilanetJoycechantent«Armstrong»,deClaudeNougaro,quiestsouventvenuaufestivalJazzinMarciac.

Leçon. Jean-PierrePeyrebellemontre helycommentplacersesmainssurleclavier.

. dossier sur deux est
accepté-decepublic hétérogènen' a
rien d' élitiste. Leprincipal ,Bruno
Nurisso,ex-guitaristerockàla
cravateornéedeclésdesol,nerecrute
passelonleniveau scolaireou
musical, maisdavantagesur la
motivation, car devenir pensionnaire
àMarciac, pour cesjeunes
adolescents, représentequelques
sacrifices:selever à4h lundi pour
ceux qui viennent du Lot ou de
l Ariège, fairedesheuresdecar
scolaire, répéter le soir, donner des
représentations le week-end, les
jours fériéset l ' été, pendant le off
du festival ... Pourtant, la plupart

ont supplié leurs parentsdevenir
s' exiler ici .Rêvent-ilsdesuivre les
tracesdusaxophonisteEmile
Parisienou dela chanteuseet
improvisatriceLeïlaMartial ,deuxjeunes
espoirsdujazzfrançaisqui sortent
du collège? Pasnécessairement.
S' ils sont là et s' ils ont acceptéces
contraintes , c' est parce qu'

il y a
quelquechosed' autre àMarciac.

« Vousvoyez" Leschoristes" ?Eh
bien, ici, c' estl' inverse» nous
prévientNatan, un grand blond de
troisième . Façon de dire que
l ' internat ressemble plutôt à un
campdevacances,maisàun camp
pour gamins responsables. On le

Le « grand
plan Internat »
de Blanquer

Sur200 000 places
existant dansles
internatsfrançais,

sontvacantes.

Jean-Michel
Blanquerveut
créerde2

placesdèsla
rentréeprochaine.
Pourrendre les
internats attractifs,
lesprojetscomme
celui du collègedes
Corbièresmaritimes
àSigean(Aude),qui
proposeunesection
kitesurf etdesclasses
orchestre,ou celui
du collègeJules-
RenardàLaval
(Mayenne),qui mêle
escaladeet classe
bilingue
anglaisallemand,vont
semultiplier.

retrouve ,hyperconcentré,derrière
son piano dans un petit
amphithéâtrebaptisé«L' îlot musique» .
A sescôtés, lesjumeaux Ruben, à
la basse, et Elias, à la batterie . En
face,deux garçonsetune fille-au
saxo, à la trompette et à la flûte
traversière . Ils ont déjà des
mimiquesde grands: une manière
debattre le rythme avecle pied,
un rictus au coin de la bouche
quand ils entament un solo...
Rubenessaied' asseoirson autorité :
«Hé! lesgars,faut savoirvarier un
peu, onnepeutpastoutjouerensol »
Pendantune heure, au lieu de
taperla balle dans la cour, ils vont
répéterlestandard«Caravan»,de
Duke Ellington . De temps en
temps,un adulte passeunetêteet
repart. C' estautour del ' infirmière ,
Béatrice Palou, qui assure une
permanencepour lessixièmes le
mercredi après-midi , au casoù
l ' un d ' eux aurait un petit coup de
blues. «Ils sontenautonomie,
personnenelesmanage:il faut qu' ils se
mettent d' accord entre eux» ,
commente-telle,admirative,avant
deconduire un élèvechezlekiné.

lmpros . «Lamusiquen' estpasune
finalitéensoi, c' estunvecteur,précise
le pétillant CPE, JérômeDelesalle,
lui-mêmepianisteàsesheures
perdues. Çalesaideà seconstruireet à
êtreplusperformants. Travailleren
groupe, dansun combo ou, à l '

inverse, dansun big band, selancer
dans desirnpros en public , sentir
le rythme dansson corps... Toute
cettepédagogiedéveloppéeparles
deuxprofesseursdemusique,Jean-
Pierre Peyrebelle et Robert
Zacharie, leur apporte confiance en soi
et respectdel' autre.

Avachi sur un strapontin de
l '

amphi , levant le doigt toutes les
cinq minutes, Charlybouillonne.
Ce blondinet , un brin précoce, a
une tendance hyperactive. Seul
son piano parvient à le canaliser.
Lamusique aeulemêmeeffet sur
lepetit Bastien , dyslexiqueet
dysgraphique, qui souffrait de
phobiescolaire. lia retrouvélechemin
del ' écolegrâceausaxophone.Un
ancien élèverebelledu collègeest
mêmedevenumilitaire: tambour
dans lagarderépublicaine. BRIAN
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Bonnenuit... Nicolas, etSwannchahutentdansledortoir
desgarçonsavantl' extinctiondesfeux.

Sousdes allures dejoyeuse colonie devacances,
la discipline est bien présente. Les élèvespeuvent
courir , crier , voire jurer , en dehors des heures de
cours, mais ils selèvent à l ' arrivée du professeur et
disent« pardon» quandils nous passentdevant .Avec
son charisme et son accent rocailleux deToulouse,
Jean-PierrePeyrebelleveille au grain : «On les
sur lecomportement!On estaussi pour contribuer
forger uneéducationcivique.»

Le mercredi après-midi , c' estquartier libre.
Pendantquelesuns répètent ,d

' autresont cours d' échecs
ou desophrologie . «Pourcertains, lesommeilest
difficile», explique , compatissant , le CPE,qui n' arien du
Merlusse de Pagnol. JérômeDelesalle estplutôt un
grand frère,un confident pour cesadosqu' il nequitte
jamais puisqu' il assureles gardes(àtour derôle avec
le principal) dans un logement de fonction accolé à
l ' internat . «L' annéed' uninterne estfaite dehautset de
bas. Aprèsla Toussaint, aveclesjours qui diminuent, ils
ontbesoind' unpetit coupdeftuet.»Alors ,on lesdorlote
comme la maison.Lessoirsd' hiver ,lesfilles ont droit
à une bouillotte préparée par la surveillante ,
Marie-Laure.Avant l' extinction desfeux,ceuxqui le
souhaitentrepassentau réfectoire prendre une tisane.

Déconnectés . Est-cel ' air de la campagne ou la
musique qui occupe leur esprit ?Sousle préau, des
dizaines detéléphones dorment dans desvalisettes.
Personne ne sebouscule pour récupérer cesengins
interceptés le lundi - comme le veut le règlement -
par leCPE. «Leportable, cen' estpasmonmeilleurami »,
lâche Marilou ,dont les parents, agriculteur et
trapéziste,vivent enAriège.Cette brune volubile ,en jean
moulant et grosseslunettes rondes,préfère jouer de
la contrebasse ou improviser un duo vocal avec sa
copine Lilou plutôt que seconnecter sur lesréseaux
sociaux. Ici ,quand onsesertdutéléphone , c' estpour
appeler sesproches ou pour écouter de la musique.
Et les activités sont si nombreuses qu' elles laissent
peu deplace àl ' oisiveté.

«Vousavez" cesoir?» interpelle Christina , la
cuisinière , à l ' autre bout de la cour. Comprendre
«soiréepyjama» .Direction l ' internat .Tout lemonde
serange devant le portail du collège.Zoé, une
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Pédagogie. Lamusiquefavorisel' écouteet confianceensoi. Ici, Swann, latrompette, etNicolas,ausaxophone.

Soiréepyjama.LesadolescentsécoutentavecattentionleshistoiresdeJean-MichelEspinasse,conteuroccitan.

troisième , blonde
peroxydéeenpull rouge, prend sousson
aile Giulio , un cinquième à l ' air
las, emmitouflé dans sa parka.
Cette ancienne timide , qui était
« trèsdépendante»de sesparents,
sait les aléasdela vie de
pensionnaire. Elle tente de remotiver le
petit Giulio , qui vient lui aussi
d'

Ariège.Enfait , il a justeveillé un
peu tard avec ses camarades de
chambrée, nous avouera-t-il...

«L' internatestunfacteurd'

émancipationformidable à condition de
pouvoirl ' utiliserpositivement,assure
le pédopsychiatre Philippe
Jeammet. Cet environnementouvre un
nouvelhorizon et offreunegrande
richessed' échanges. L' ado, qui n' est
plus sousleregarddesesparents, va
vivre desexpériencesqui lui
appartiennentet qui vont venir renforcer
sonsentimentd ' indépendanceet
développersacapacitéd'

adaptation.

' internatestunfacteurd' émancipation
formidable.» LepédopsychiatrePhilippeJeammet

Pourrejoindre lebâtiment qui
abritelesdortoirs, unanciencentre
devacances,il faut emprunter un
chemin et marcher dix minutes.
Qu' il vente , qu' il pleuve , qu' il
neige,les 63internes passent
quotidiennementdevant un
poulailleroù le coq chante à l ' aube. Un
grand terrain leur sert de jardin ,
ils y ont installé une cabane, un
potager et un compostoù ils
recyclentlesdéchetsdelacantine(l'

établissementest aussi labellisé
«éco-collège»).A l' intérieur dela
partie moderne , un patio
réaménagéet bétonné par leurs soins
avec l ' aide de parents d' élèves
architectesetmaçons. Les
responsabiliser, toujours.

Doudous . On enjambe des
cinquièmesqui discutent par terre
dans le couloir . Chacun vaque à
sesoccupations : Ruben fait de la
trottinette dansla cour,Lilian
participeau «club presse» avec la
documentaliste , Marilou se
reposedanssachambre,qu' elle
partageavectrois autres internes .A
l '

étagedesfilles ,on entend
résonnerun violon . Dans la chambre
Ella Fitzgerald, archet à la main ,
Zoéjoue consciencieusement du
seul instrument qui n' estpas
enseignéàMarciac .Celle qui entre
au conservatoire deToulousel ' an
prochain s' entraîne parfois trois
heures par soir enplus deson
emploidu temps chargé.

Dans les dortoirs des garçons,
c' estausondu funk quel ' on court
à la douche. En pyjama, couette
sur le dos, les voilà qui dévalent
l ' escalierpour aller ensalle de
détente, où l ' on termine de
visionnerun film à l ' eau de rose pour
ados. Ce soir, ils vont écouter un
conteur occitan,égalementjoueur
de cornemuse, leur narrer des
récitsmythologiques .Accoutréesde
grenouillères àcapucheenforme
delicorne ,dechat oudepingouin ,
les filles s' installent sur le tatami
géant avec leurs doudous. Bercés
par la mélodie des contes, ils se
blottissent lesunscontrelesautres,
comme des frères et soeurs .
Certainstombent mêmedanslesbras
de Morphée. «Une vraie petite
famille»,nousavaitprévenu leCPE
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